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LA COSTCURREITCSvoiler et qu’ils ne se sont pas sou- 

levés contre l’autorité de la reine, 
mais contre les infâmes agents du 
gouvernement au Nord Ouest. 11 
compare nos ministres à Cromwell 
et au prince d’O.-ange, qui, s’ils 
n’avaient pas réussi, seraient morts 
sur l’échafaud comme traîtres.

Comme aucun député ministériel 
ne prenait la parole, et que l'orateur 
allait mettre la question devant la 
chambre, M Laurier se leva et dit 
que si les députés du gouverne 
ment n’ont pas le courage de dé 
fendre leurs conviolions et de 
parler, il parlera. L’exécution de 
Riel a été généralement condam­
née dans la province de Québec. Il 
est personnellement d’opinion que 
l’action du gouvernement n’a pas 
été guidée par des principes de 
justice, mais par la passion et l’es­
prit de vengeance. On a mal re­
présenté, à dessein, le mouvement 
qui a suivi l’exécutio > La presse 
conservatrice d’Ontario tourna im 
médiatement le dos aux Canadiens 
Français, qui étaient ses amis de­
puis vingt-cmq ans et plus ; elle ne 
se contenta pas de blâmer leur 
action, elle b âma leurs motifs. 
Elle les accusa de sympathiser 
avec Riel simplement parce qu’il 
était eauadien-français, et de vou­
loir soustraire un criminel à la 
justice du moment que ce criminel 
est de leur race. Il dénonce comme 
des calomnie», les articles du Mail 
contres les Canadiens Français. 
Nous sommes soumis aux lois et 
désirant la justice égale pour tous

Les motifs qui ont inspiré les 
Canadiens-Français dans leur mou 
ventent sont aussi respectables que 
les mobiles des réformistes d’Onta­
rio. Les uns comme les autres 
n’ont en vue que le bien du pays. 
C’est faux que les chefs des Cana 
diens-Frauçais aient vo tlu funder 
un parti de race et de religion. Un 
tel mouvement eut été un suicide, 
étant données les forces numéri 
ques respectives des différentes ra 
ces en ce pays.

L’agitation dans la province de 
Québ c est venue de la conviction 
que justice n’avait paa été rendue â 
Riel,et que le gouvernement devait 
pardonner aux rebelles parcequ’tl 
avait, lui-même, causé la révolte 
par sa mauvaise administration.

M. Laurier procède alors élo­
quemment à justifier la révolte du 
Nord-Ouest, dont le résultat a été 
de donner aux Métis ce i qu'on leur 
refusait depuis si longtemps. Il en 
appelle à tous les hommes de cœur, 
et demande si des gens dont les 
justes réclamations ont été non- 
seulement négligées mais refusées, 
n’avaient pas droit à ce qu’on les 
traitât avec clémeace. Les crimi­
nels ne sont pas ceux qui ont com­
battu et eont morts, mais ceux qui 
occupent les banquettes du Trésor

La position prise par M Laurier
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Après présentation de plusieurs 
bills, le débat est repris sur la me 
tiou de M. Landry. M. Rykert 
parle. Il dit que les organes du 
parti gril ont publié, partout dans 
Ontario, que le gouvernement n’o- 
seiait pas prendre un vAe direct 
sur la question de la mort de Riel : 
c’est bien le contraire, se sont les 
grits qui n’osent pas, aujourd’hui. 
Hors du parlement ils ont qualifié 
l’exécution de Riel de meurtre ju­
diciaire : il leur faut maintenant 
toutes sortes de papiers pour se 
prononcer. Ils dénonçaient à grands 
cris l'exécution de Riel ; aujour­
d'hui, ils voudraient amender la 
motion qui la dénonce carrément 
et simplement. Les députés cana- 
dieos-français qui blâment le gou­
vernement n’ont pas fait d’objec­
tion & la question préalable. Pour­
quoi les grits s'en plaignent-ils T

11 met M. Cameron en contradic­
tion avec son chef M. Blake gui ne 
veut pas faire de l’échafaud de 
Riel un terrain de lutte politique. 
Il fait contraster les discours cal­
mes et dignes de MM. Coursol et 
GigauH avec les exagérations et les 
violences de MM. Amyot et LaOge- 
lier. Il montre les divergences 
d'opinion qui existent entre les 
libéraux sur la rébellion : les uns 
la trouvent justifiable, comme M. 
Cameron ■ d’autres comme M. 
Cartwright ne sont pat de cet avis. 
MM Laurier et Lange lier auraient 
pris le mousquet pour la cause des 
Métis,

M. Rykert cite, à propos de la 
justice du procès fait â Riel le 
témoignage de son avocat, M. Fitz­
patrick qui s’est déclaré parfaite 
ment satisfait de tous les procédés. 
Lorsqu’on étudie la cause sans pré 
jugés, il faut en venir à cette con­
clusion.

On ne se rend bien compte de 
l’hypocrisie de l’opposition, en cette 
affaire, qu’en comparant les écrits 
de se t organes avant et après l'exé­
cution de Riel. Avant, ils le dé­
nonçaient ; après, quand ils ont vu 
moyen d’exploiter sa mort pour 
gagner le pouvoir, ils ont fait volte 
face. M. Rykert le prouve en ci 
tant leurs dires et leurs écrits. 11 
procède ensuite à étudier la ques­
tion de la responsabilité du cou. 
damné, s’appuyant sur des autori­
tés légales anglaises.

Il expose ensuite la versatilité 
du parti libéral qui a courtisé 
successivement les orangistes et les 
catholiques pour se concilier leurs 
faveurs. Orangiste lui-même, il 
sait respecter la croyance des au­
tres, mais on constate, en étsdiant 
l’histoire du pays, que c'est le parti 
gril seul qui a toujours tenté de 
«ou «ver l'élément catholique cou 
ire l'éli ment protestant. Il regrett» 
que plusieurs bons conservateurs 
aient cru devoir abandonner leur 
parti sur cette question, mais il 
croit que la compagnie de leurs 
nouveaux alliés ne leur plaira pas.

M. Bécbard prit la parole après 
-M. Rykert. 11 soutient que Riel 

i était fou en matière de religion et 
de politique ; que les Métis étaient 
parfaitement jaetiflablee de se rè-
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Qui sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités.
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directement de F-tâNCii, D’ANGLETERRE e, des ETATS-UNIS. 
Termes ■ OOMPTATVT.Toutes personnes du saxe masculin 

âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et possè iant 
quoiqu'il «e des qualifications suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d'une 
propriété irumeub e, soit de son propre 
ch fou du chef de sa femme, évaluée à 
9300.

2. Tout locataire payant un loyer de f 2 par mois ou de $20 par année.
3. Toute personne retirant un revenu 

de 9300 par année ou de ►G par semaine 
de ses gages, de sou commerce, de .-a pro­
fession ou de placements faits en Canada.
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parks
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PAR EXCELLENCE.
4. T ute personne qui est le fils, le beau 

fils, le petit-fils ou le gendre d quiconque 
possède une propriété de la valeur de 9o00 
et plus.

phES SOUMISSIONS CACHETEES. 
XJ portant la suscriptlon “ Soumise ou 
pour habillements de la Police à cheval,” 
et ad restées à l'honorable P ési lent du 
Conseil P iré, Ottawa, seront reçues Jus­
qu'à midid-JDÜUl. le 18 mars 188U.

On pourra obtenir des formules im 
niées de toumiesion, contenant tous 
renseignements quant aux articles et les 
nuantiiés rcuuis, en s'ad restant au soussi-

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d’étre faite sorte» formules imprimées. On 
pourra voir des échandlloos de tous le» 
article» au bureau du eouseigné.

Chaque toumiesion devra Sire ccompa- 
gnée «Ti n chèque “ accepté” par une ban­
que canadieun-, pour une somme “ égale 
a dix pour cent ” du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis­
sionnaire refuse de sigm r le contrat snr 
demande de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter l'ouvrage entrepris, tii la sou­
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Il no sera rien payé aux Journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir etc 
a abor 1 autorisés.

m -------------- )o(--------------
Le soussigné informe le pull ic en géné­

ral qu’il vient de faire de

Grandes Ameliorations
m Tous ceux qui sont favorables au parti 

Libéral-Conservateur et dont le nom n'est 
pas enci re sur les list- s électorales mal­
gré qu’ils possèdent une ou plusieurs des 
qualifications ci-dessus, sont priés d’en­
voyer immédiatement leurs nom et pré­
noms, adresse, la ua ure de leur qualifica­
tion à l'un des messieurs dont suit la 
liste :

p,«IS.
A son établissement, au

S cachetées adressées 
rtant la susçription 
Approvisionnements 

it reçues à ce bureau 
RDI, le 20 AVRIL, 
n pendant l’exercice 
87 des pprovisionne- 
tous droits payés, à 
Manitoba »*t dans- les 

Ces appruri- 
lard eé- 
ficellee, 

iux, instruments ara

des formules de sou- 
relatif» à ces appro- 

dates des livraisons, 
au soussigné, ou au 

tires des Sauvages à 
i des Sauvage.-, Win-

uvent être faites pour 
ets (ou pour une par- 
;orie d’effet») sépare- 
les effets mentionnés

K$----- IV o 17a- «î
Coin des roes Dalheuile et Water.
Mon stock d'épicerie» est maintenant de»
Plus complet» et de» mieux 

Amorti».
Vous treuve^ee à ce magasin tous les 

Sirops Calmante et Médecines Patentées 
des meilleu h» maisons de l’Europe, Mont­
réal et des l'ata-Unis 

Mes dépenses d'administration sont très 
minimes, conséquemment les effets sont 
vendus à

QUARTIER VICTORIA—C. Gagné, 
Wellington, ou P S. McKenzie, 167 
rue Cambridge.

QUARTIER WELLINGTON—C. Magee, 
24 rue Sparks.

QUARTIER 8T. GEORGES — Thomas 
Birkett, rue Rideau.

QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 
Sussex.

QUARTIER OTTAWA — Wm. McEvela, 
rue de l’Eglise, ou Chas. Desjardins, 
échevin, 85 rue Water.

Ou à D. O’Connor, président de l’associa­
tion Libérale-Couservatrce.

J. W. McRae, Association Libérale-Con­
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libérale Con­
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im­
primées.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
rter sur la liste électorale 
février.

Qu’on ne l’oublie pas I Qu’on ne l’ou­
bli.) pas 1

nt en farine, 
munitions,

20 POUR CENT
Stg~ Meilleur marché fu’stoeuril*

TT. VBZm,
17» rss Dslkswl» OtUsw».

FUEL). WHITE, 
Contrôleur.

P. à C. du N.-O.
Ottawa, 24 février 1886.

DIPllTtiEIUNE
devra être accompa- 

:epté par une banque 
au surintendant gé- 
s sauvages, pour au 
du moniant des sou- 
anitoba et les Ter- 
it, lequelchèque sera 
sa ornaire refuse de 
demande de ce faire, 
pas le servie 
. remis si ‘

s sont
valeur en argent 
de fournir, car 
neècront

AKTI-D1PEHTHERI1QDK
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la 

somption ou à sa première période, ia 
bronchite aiguë et chronique et les . 

rhumes

A. VIS
CHANtil'.MENT DE DATE

la eoumis- La date depuis laquelle on po 
les plana et devis se rapportant à

nrr* voir
tic litière. Il déplore l’exécution de 
Riel pareeque la révolte des Métis 
était justifiable. Son discours est

LA DIPHTHKHIE VAIYdJK.uis de fai de se faire 
avant la fin de L’ECOLE D’INFANTERIE Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérienee 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des 
et dignes de foi 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

, car sacs 
point pri- —A—

London, Ont.
par les présente» changée à MARDI, le 

Mar» courant, et la date de la réception 
eoumieeion» est reeulée jnequ’è Mercre- 

T Avril prochain.
Paraître.

deune
en sus de la 

la ai-
rr.a,

onnaire, porter 
>nsjiuées luffia 
>ur garantir l’execu-

il a parlé avec cette éloquence par­
faite que chacun se plaît à lui re­
connaître. Les vues de l’éloquenl 
député sur la question Riel ne sonl 
évidemment pas celles de MM. Lan

fil. Labelle, personnes notable, 
allouent l'effle cite vraiHuissier de lu Cour Suprême, B < 

H CE BRI T ASH IA, 
HULL.*

le transport nese fe- 
t par voie ferrée, lea 
t faire des arran 
our que les a*.pro 
tpédiôs sans retards 

de fer â leur desti- 
dv goùvernement

A. OOBIIL,
Secrétaire DR N. LACERTE, 

LEVIS. P. ft.St Mtallttr. âea Traeau Fnkllea, 1 
Ottawa, 12 Mars IMS fOttawa, ec **' ,til*

—Faite* l’essai ae la VAU 
BIA. C’est la mellleare poin 
made contre la chute de 
ehereax et la Calvitie. Es 
sente chee C. O. DaCIEB 
Fharmaeten. -- «hieæx

St et les liens qui rallient la A LOUER Pzix : 60 et», la bouteille. En vente chez 
le» pharmacien».

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK ALABIE,

71 Rue Bolton, Ottav

Un magnifique logement, au Ne. Il rue 
Cathcart. Possession immédiate.

Pour ir formations s’adresser au No. VI. 
vue GatàearL

3’oblige pas d’accep- 
iune des soumissions. 
fKGÜGHNST, 
nt Général des 
is Sauvages 
Sauvages, 1

dry ne paraissent pas forts ni du­
rables.
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Suivant toute apparence M. Blake 
ne veut pas construire cette plate 
forme politique mentionnée dans 
son discours de London. S’il bâtit 
une plateforme quelconque, ce ne 
sera nas précisément sur l’échafaud 
de Riel. mais sur les grief# des 
Métis ; ou peut s’attendre à ce que 
M. Blake parle dans le même sens 
jue M. Laurier sur la question du 
jour.

C’est l’honorable ministre de la 
milice qui reprend le débat cette 
après-midi.

DEMENTI

L'Etendard d'hier publie, sous le 
titre “ La question préalable et la 
motion Landry," une communica­
tion datée Ottawa 12 mars 1886 et 
signée ‘‘Oscar," du club Lafob- 
laine.

M Oscar McDonell, président du 
Cercle Lafontaine, nous autorise â 
affirmer que cet écrit ne vient ni 
de lui ni d'aucun membre du Cer
cle.

NOS SAVANTS.

L’assemblée annuelle du club 
des uaturallistes d’Ottawa a eu lieu 
hier. Après l'élection des officiers, 
le rapport des onêrations de l’année 
fut soumis. Les affaires sont pros­
pères ; quatorie nouveaux mem 
bres ont été élus, entre autres M. 
l'abbé Provaucber, du Cap Rouge, 
P. Q., comme membre correspon 
dank Le cluk a fait trois excur­
sions, à Meech's Lake, à Long 
Island et â Britannia. Les excur­
sions regülieres du samedi se sont 
continuées tard, l'automne dernier, 
et ont très bien réus i

La bibliothèque du club a été 
augmentée notablement.

Depuis le onre janvier, des lec 
tures ont été donné s par le club, 
chaque lundi soir, et le nombre 
plus considérable de personnes qui 
y assis ait montre l’intérêt i roissam 
que le publie attache aux travaux 
de ce club. Il y a eu trois lectures 
du Président et une de M. Fletcher 
sur l’entomologi--, une sur la 
minéralogie par le Rêv. Père 
Marsan, au Collège d’Ottawa ; 
d’autres sur l’ornithologie et la bo 
tanique par MM. Scott, Macoun et 
Whyte.

Le club des naturalisas est, de 
jour en jour, plus considéré et 
mieux apprécié. Il le mérite.

DECISION

A Montréal, dans une cause de 
Chalifoux vs le Pacifique Canadien, 
Son Honneur le juge Mathew a dé 
cidé qu’une compagnie de chemin 
dé fer est resDonsabie, envers les 
voyageurs sur la ligne, des dom 
mages à eux causés, par suite d’un 
déraillement ou de la rupture d’un 
rail de sa voie, même s’il est prou 
vé que ce rail était d’une bonne 
qualité et que cette rupture ne 
puisse s'expliquer que par le chan 
gement subit de la température.

FOU DANGEREUX

Pierre Leroy, 
émigré de France à Québec, 
où il s’est rendu célèbre par ses 
tentatives de réformer renseigne­
ment, par des écrits excentriq 
puis par des actes éclatants de folie, 
se présenta hier à l’archevêché de 
Québec disant qu’il voulait tuer 
Mgr Taschereau. On le fit arrêter. 
Le malheureux a la manie de faire 
la guerre à Mgr Taschereau et a 
l’Université Laval, qu’il dénonce 
comme les ennemis de Dieu et de 
son église. Il écrit facilement et 
il a publié récemment un pamphlet 
volumineux plein de dénoncia­
tions et de prophéties.
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